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longuiesannées, elle avait caché tin péché'prise, informée (le la cotumine de la pi.e à iUeuelisib. à son conýfesseuir; ses compagnes priaient etise fille, elle crut qtue probablement son
Dieu quad ill1, plidît,eut r,,,imer la;iitotir de son lit fuinèbre, lorsqjue touaî-_ fIls avait été délivré du putrgatoire, ceC eeu, tmeux i îarî qu'uneil llinfortiin e, quii n'avait pas eu lel.Jour là., grâce atux prières deiel u

seue pro~ à ronnce, e, a léercouirage d'avouer sa fute avant sou hieurtevOu'lait être sa Servante et que Dieu avait
Soufle d SaVOIX lesos e no l)rsS dernière, leur apparaît totit enivironnéle de, permis son paîtopu l <omesrsfle eraoixt-à-cosetdîens(lèe las fetu et s'éclrie " 1Je suis damnée, cessez elle la rciut avec bonté et la garda chezlèer graient, àcommpe prsenchae-IIId'adress,-r ait ciel des voeux inuitiles et apiCelle (le longu-Pes années.tentres éértons qi a nousont pr- nrei ne Janiais violer la sincérité de Mais à la site de ces d!,ux récits vrgid

,cédé-, dans t'éterité. f\'lis cette parole. Ila confe-ssion-."1ou vraJembîie >îain quasdefaitcro sulafr -t-i -,teti(ire ànotre ré. ? Li ar- Je nie souiviens avoir entendue racontenîr! J ecansps 'vne u uà b 'ls 1111llî-s li-stoices de revniants, il y cilrivîîlbie suvet d nettre esvi- à (uniPère (le la Coaîpignoe de Jésus uneiriV-V-plus consolante. Uneehumbleeslesi Ilpeine cseule qi miérite croyance.Vints el] Coi ill lenCtt loi]dircel'e avec îc's hisoire pluuitojeolaete.veiiee en sursaut iI)iiits ? En unIli ilot, que falit-il Croire d e vante de Paris avait l'hîýbituide de faire~Uî
l'a pari io Éls éfats Est-li bin hetois ls noiiiie essdeRequi em711ne sewblait avoir éprouivé tune sensationl'appariion tIi- dcfLlîîs1TSE-t-l le bieîalire, ous leJ'oiu, unumesseudiréeqle ? (ili bien est-ce une ililusion pro- à lacqîîcîle elle assistfîit pieul-ement. Un ' é .0"ébl u ids 'u er u

M-it Aais y-loi ! emuidier l'histoire (leduit p:r ls fîtûies ue e cée ne - oir, elle se troulve Sans emploi, et de si41imt agiatonus l'iiepie de cré er ?i jours sucocèdenit à ce jouii, sans qu'elle1  lre- les e-xploits (' hle et se
laîsc tOlr par la crainte des reve.Las ttfluts ont clîîcquîefois apparu aux[s 4jse caser. Il lui resteencore un franîc, nanti ? Fi donc. Je rappelle mon couragev iva nts: q ii po urtra it e ni douter, après a- '-' il s'est écou lé in] m ois d epu is I i à s e v l r e e ve x n e r n o m rvoir lut, danîsIl, livre îles Rois, l'h istoirc- èî:e messe. Qiie faire ? Comiment subsîS iîntss aset t'cîs-de .8ail et dle Samiiiiel ? Ce prince, ahxan- terle letiîdQnain, dans cette ville unteQtelq nouellies doulssieur , la critude;

-d o litié dL ie u , eLl et-a b utte a u x a ttaq u e s d e : (le P a ris,si e lle se p i v e , p a resp e c t patr q i (i t e m l ai a t e O l a t s l oPlU i-tîn, ventcojurer tune imagicienne sLI cout(ume, (le Iimdqesnneq'le
dle liii venir en aide, cri le mettant en p,,.îsè&îe. Enifin l'initér-êt des bonnes âms~jas, clu neo riiist ion ro Jetseraplport avec le prphèe.l'empînorte 5si"les calcuils(le la pruýdencetI li e jet afs tillens Peuisitioii'rioueusjecelui qiie '' lue je fhumilionlleafsisodiru,,l jees'avoAelje

--- voqîvzmo ceui ue e ousor-limîi~e llefat dre i mss. Apeie!trolivai . . . . qo vous l'avez deviné,-doniierailtiii dit sal.test-elle sort ie dc 'eg1iýe qt'îîîî jeu e 1 surs L d'hueueI adc
-QI 1 Ivtoulez-votis voir? homme, d'unt extèru îrmoetse pè- I(ii a Colé la vlie, Kt-si elle ose y revenirFatsimîvenir Sanîniel. sýente à elle.-Vouis ecerchiez tie pîncl(e.Ij ria amtmscsEit ioat-à-!otili, avattq tie lamagicien- lidit-il, je le sais :cli bien ! alez à tel-; 1crîeatiii a [lem prsYoneetnilie eû faitses eîeha t eni litiel le rite., tel No .,de mandez Mde. N . et iUeateu l ii esneetnilie eli fait.es eticatiletlentsyjolie lilot]eurs gaCm[ines de stîiites, au pianolirte l èa ieséen l ieepe~î a iu1 ileodu, Sa chiambre. Or, elle était seule, et le-'ivii titi hîommîe avec la nînje4sté béit u-t auissitôt)I elle vole cheiz i . îuîétilrm àcefNta-c pad'titi Dieu qim i sort-ait (le terre, et demuandeu à s'introduire dnnii-sa ia ic,î moemeinît île crier au K re\,euîaîîîs il-Comment est-il fait? E,11 ! (lui(dotic a pu vouts (lire (lve î i<î iitiil n on seci 'ti

-C'st'ii veilla.l, cuvrt Xîî Ian ress<-r à moi 1 hi? ' i enit iitrodîîii te dans l'iîstrtitaieîî ttea111 p.nuu uijrophiète. -Un juîehoîîîmmamassuré que vous
E Saiud' dit à Sîiit : Poîuî-qiuoi avelz-![me preîîîlriez. l ii~c

%'OI, trii)!émo reos1 1e.-Un home ITai àpersonnelie îî sufit, c i pnri occurrence, de sur.'O traitera cominejeVOUS l'ai (dit de ýsa iîoiîd e je îî'ai déchi ré avoî rbe-soî ilî(d1.1 ne:~ î
1)art, Il dé c Ilrera vol ce royal;înie èt lar-; se rvatite. Pou irriez- vouisme (lé ilIl(ip e!iVainere, que lnes r elrdt oit, eu s ou-faeid., de vos mainîs pouir le doniner àjtne hiomîme qui vous a parlé de mIoi 1T mn îiîoinîs que des reveiants vivants~Ilestgi uîd clevexblîics, t ne cest ce q.ie vous eliseline la chmnîsoni de
1':t Sanîucl rctnuîruaeî sa toiibeý, pouir rappelle votre." Votre gï amnd gais Siin<îiî. " VOUS 'ilIEZY dortmir de notiveail le long sonaîleil de1  -Gra ilclD i eut!iSe ra it- il possi f- 1e T uîpé u cdvedîî7e o ms otla Mort- -Ehii! MadamIle, voici son poitr-ait Sits- à-eoLup, vouts entendez, cotime paîtant dltiiT41115 les lecteurs de l'belco-erinaiS-ýpenî!iî à votre appartemretît. lit funèbre, tin bruit sembllable à ccliii de,tout le f i îivaut ; miii5Crtî -rul, pourquoi réve-iller le Soive- i rcspiiatioî. Bien plus , le drap MllePirce qu'il est appuiyé sur- le têmoigîinage uic (le moi) cher fils, mort dlepuis dlix ans! pi recotivre lifrucs'nz.gite violeauî.imuit, il mérite. ceptiiclatît l'atterntioni .- Je vous jure l'avoir vit ce muatiti. mnit. Preriez garde de vous enfuir-. Soit-,et' senM ble ave ré. âde N. . e tait une personne îîleiiîe levez le dirapi; que trouivez-vouis ?T un chat,Une religietdw, venlaït de motiiir ; dirialefoi ;t"près- quetlques -nion:,rili' (lr stir- ruét. àlue(le votre froyotir.l~fizou


